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TITRE IV: 

mais dans ce cas, il est difficile d'empêcher 
qu'en plusieurs endroits les semis ne soient 
beaucoup trop serrés dans le rayon, ce qui rend 
plus difficile l'opération de l’éclaircissage. 

Le meilleur de tous les procédés pour re- 
couvrir la graine de carottes, c’est de répandre 
par-dessus de bon terreau, à 0",02 ou 0,03 
d'épaisseur; mais on n’en a pas toujours à sa 
disposition. Dans ce cas, un peu de bonne terre 
franche de jardin, répandue le plus également 
possible sur la graine de carottes, produit à 
peu près le même elfet. On commence les se- 
mis de carottes dès le mois de février, sur plate- 
bande bien abritée à l'exposition du midi; on 
continue les mois suivants jusqu'en juin; les 
premiers et les derniers semis sont principale- 
ment destinés à donner des carottes qui se con- 
somment à moitié de leur grosseur. On sème 
aussi dès la fin du mois d'août des carottes qui 
doivent passer lhiver en terre pour donner une 
récolte de bonne heure au printemps. Ceite mé- 
thode est excellente quand le climat ne fait 
point appréhender des froids excessifs, Car la 
carotte, pourvu qu’elle ait acquis assez de force 
avant l’hiver, ne craint pas les gelées ordinai- 
res sous le climat de Paris. Il est bon de donner 
aux planches de carottes semées avant l'hiver, 
une couverture de fumier long, moins pour les 
préserver du froid qu’elles pourraient suppor- 
ter sans cette précaution, que pour activer au 
printemps leur végétation, et rendre la première 
récolte plus hâtive, ce qui, près des grandes 
villes, influe beaucoup sur les prix. 

C. — Détails de culture. 

Les quinze jours qui suivent la levée de la 
graine de carotte sont l’époque critique pour 
cette culture ; le jeune plant est souvent détruit 
presque en entier par une petite espèce d’arai- 
gnée qui multiplie prodigieusement, surtout 
dans les terrains où le calcaire domine. Les 
entomologistes rendraieni un grand service au 
jardinage, s'ils trouvaient un procédé sûr et 
facile de la détruire. On en diminue les ravages 
au moyen d’arrosages fréquents avec de l'eau 
dégourdie au soleil, ou mieux, mise à une tem- 
pérature douce en la faisant séjourner dans la 
serre, quand on en a une-à sa disposition. 

Il faut se hâter d’éclaireir les semis de ca- 
rottes qui en ont besoin, sans attendre que le 

| plant enlevé soit assez gros pour pouvoir être 
vendu ; le plant arraché, même très jeune, peut 
être repiqué dans les endroits trop clairs. Il 
reprend aisément, pourvu que la racine ait été 
enlevée sans se rompre et qu’en la mettant en 
place on ne replie pas sur elle-même son ex- 
trémité inférieure, ce qui l’'empêcherait de pro- 
fiter. La difficulté d'échapper à ces deux incon- 
vénients est la seule qui s'oppose à la culture 
de la carotte par le moyen du repiquage, pro- 
cédé qui serait sans cela beaucoup plus avan- 
tageux que les semis en place; mais il ne peut 
reussir que par des soins trop minutieux , qui 
occasionneraient une trop grande dépense en 
main-d'œuvre. 
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Dans la culture maraichère, la carotte toupie 
de Hollande ne reste jamais en terre jusqu'à ce 
qu’elle ait acquis tout son volume ; on la vend 
par bottes, lorsqu'elle est parvenue à la moitié 
ou aux trois quarts de sa grosseur. Les autres 
espèces destinées à devenir très volumineuses, 
sont éclaircies successivement à quatre ou cinq 
reprises différentes. Celles qu’on enlève ainsi 
pour faire place aux autres peuvent déjà pa- 
raitre sur le marché, en concurrence avec les 
toupies de Hollande, quoiqu'elles soient d’un 
goût moins delicat. 

La conservation des carottes durant l'hiver 
est très facile, pourvu qu’on les préserve des 
atteintes de l'humidité dans une cave ou dans 
la réserve économique. Si l'hiver est très doux, 
comme cela a lieu très souvent sous le climat 
de Paris, les carottes poussent à la fin de dé- 
cembre ou dans le courant de janvier des feuilles 
étiolées qui finiraient par rendre les racines 
coriaces et de nulle valeur; il ne faut pas hé- 
siter, dans ce cas, à défaire les tas ou les silos et 
à retrancher le collet de toutes les racines qui 
commencent à végéter. Dans des silos bien 
construits, semblables à ceux où l’on conserve 
les pommes de terre, les carottes jardinières peu- 
vent se garder d’une année à l’autre sanséprou- 
ver aucune altération. La carotte toute formée 
a de nombreux ennemis; les vers, les mille- 
pieds et plusieurs espèces d'insectes apitères, 
l'attaquent avant l'époque de larrachage et 
défient tous les procedés de destruction qu’on 
pourrait essayer contre eux. La larve d’un in- 
secte diptère ronge aussi fort souvent le collet 
des racines de cette plante. Cet insecte n’est à 
craindre que pour les récoltes de carottes pré- 
côces; les carottes tardives n’en sont jamais 
attaquées, parce qu’à l’époque où leurs racines 
commencent à grossir, l’insecte qui s’en nour- 
rit a subi sadernière transformation et est passé 
depuis longtemps à l’état de mouche. 

On conserve ordinairement les porte-graines 
dans une jauge à part, pour les mettre en place 
au printemps vers la fin de février, à 0°,50 de 
distance en tout sens. Les maraichers des en- 
virons de Paris et les cultivateurs de la vallée 
de Saint-Chéron, spécialement adonnés à la cul- 
ture de diverses graines potagères , mettent 

actuellement en place avant l'hiver les carottes 
destinées à porter graine , avec la seule pré- 
caution de les couvrir durant les fortes gelées ; 
elles souffrent moins que dans les jauges ou à 
la cave, et donnent de la graine de meilleure 
qualité. Il ne faut récolter que la graine des 
principales ombelles de chaque tige, quand on 
tient à conserver chaque espèce ou varicté de 
carotte dans toute sa pureté. 

D. — Frais et produits. 
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